Aâreffé  4HX  bons  Françfiti  de 
ce  temps. 
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LES  VISIONS  ET 
Songes  de  THermite  du 
Mont  Valerien. 


ON  trouuerra  eftrangc  ain  fi  que 
ic  penfe  &C  croy  ,de  ce  que  i’en- 
treprens  de  mettre  au  iourvne 
chofe  qui  femble  friuolle  U dVn  Aille 
groflier  &rufiique:  Mais  pour  parer  le 
coup  que  pourroit  donner  la  merdifah- 
ce.  le  diray  que  ie  ne  fuis  le  premier  qui 
met  en  auantcas  de  peu  démérité  , de 
que  grandes  caufes  de  confequences  fe 
peuucnt  manifeAcr  par  de  petites  , ce 
qui  ma  fait  bazarder  de  efperer  qu’au 
moins  fi  quelques  vns  blafment  ma  pe- 
tite entreprifé  : autres  la  pourront  excu] 
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fer  J rcfpluchant  de  plus  près  ic  eonfî- 
dercr  qu'elle  n*cft  meuëqucdVne  bon- 
ne volonté  5 A CCS  mots,  11  faut  que  ie 
me  mette  aux  exclamations  faute  d'ex- 
pcriencc.  O que  ne  fuisie  Dofte,fça- 
uanc,  & Erudit.  O que  ne  luis  ie  expert 
difert  8c  capable i ôc  quen  ay-icledon 
de  Prophétie  ( fil  m*eft  permis  d*ainfi 
parler  ) pour  exprimer  icy  au  vray  les 
cfFedsdVncvifionà  moy apparue,  qui 
fcpcUuentvn  iourmanifefter  durant  le 
regnedenoftrefacréRoy ,Lbvis  de 
B O V R B O N , furnommé  le  lufte.  Qui 
prend  le  cours  d’eftre  dans  peu  de  temps 
très  fioriflant  à Thonneur  de  Dieu , qui 
le  rendra  autant  8c  plus  recommanda- 
ble à la  pofterité  qu  aucun  autre  qui  aie 
efté,  furquoy  ie  raciocine  ôc  penfeiour- 
nellcmcntfondé'fu'r  icelle  vilion,Vifion 
bontellequ  elle:  Mais  vnc  des  plus  fi- 
gnalée  ôc  remarqu'^ablc  qui  iamis  ait  efté 
ycüé,  Vifion  prophétique  qui  ne  peut 
pronoftiquer  autre  chofe  que  grands 
cuenemens  debuoir  vn  iour  arriuer  au 
contentement  du  FcnixdelaChreilicn- 
lé,  bien  ôcvtilitédc  la  France  ^laquelle 
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commence  à eftre  grandement  rcdcua- 
tle  à fes  deffeins  remplis  de  valeureux 
exploits  illuilrcs  6e  recommandables: 
Mais  auparauanc  que  defduire  les  cir- 
conftances  Sc  dépendances  de  cefte  Vi- 
fio-n , ic  meccray  en  auant  ce  petit  narré 
qui  fuit , tiré  de  Tantiquité , Pour  faire 
que  les  rigoureux  Cenfeurs  ne  f’arre- 
ftenC'tant  à blafmer  ccqu’il  y trouueronc 
ou  penferonc  ridicule  en  ce  petit  dif- 
co'urs;  qu*àcon{iderer  6c  remarquer  ce 
qui  cfl  de  myllerieux  6c  lignificacif  en 
icelle  Villon, 

Il  fe  lit  dedans  les  Hiiloircs  qu’an- 
ciennemenc  plufieursnarions  pour  fça- 
noir  ce  qu’Hs  auoienc  à faire  6c  à entre- 
prendre , auoient  recours  aux  deuina- 
tions  , pronoftications  , 6c  prefages, 
qu’ils  iugeoyenc  eitreau  vol  de  certains 
Oyfeaux  , 6c  és  entrailles  de  quelques 
Animaux  qu*ils  facrifioyent  à leurs 
Dieux  , 6c  lors  qu’ils  recognoiffoyent 
par  leurs  obfcruaiions  leur  debuoii  ar- 
riuerchüfes  bonnes  ou  contraires, repii- 
gnans  au  repos  de  leurs  Républiques, 
i’addreffoient  aux  Oracles  pour  en  eitre 
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plus  afTeurcz.  En  pareille  recommanda- 
lion, auoycnt ils  les  fongcs  &:  Vifions 
nofturncs  , defquellcs  fuiuant  Imtcr- 
prctaiion  de  plufieurs  d’entr’cux  rcuf- 
iiffbit  par  fois  chofes  ainfi  qu’il  auoit 
cfté  prédit  ; A quoy  ils  adiouftoient  vnc 
telle  creance  que  rien  de  confequcncc 
n'elloit  entrepris  ou  dclaiffc  qu’auprea- 
lablc,  ils  n’euffenc  recherché  les  moiens 
d’en  cftrealTeurezou  diuertis.  Mefmes 
lôrs  que  la  naiffance  d’aucuns  enfans  de 
perfonnes  fignalées  d’entr’euxarriuoit. 
Si  aucuns  fonges  eftoyentfaits  oupre- 
fages  recogneus  au  Vol  des  Oyfeaux  8c 
entrailles d’Animaux  facrificz , comme 
dit  eft , ils  auoient  recours  aux  interpré- 
tations. Ce  qu’ayant  cfté  obferué  par 
les  deux  perfonnages,  dont  il  eft  faid 
mention  en  THiftoire  du  petit  lofcph, 
tous  deux  feruiteurs  d’vn  grand  Princej 
eftans  prifonniers  auec  ce  lofeph,  il  leur 
dit  Sc  pronoftiqua  par  l’intcrpreration 
de  leurs  fongcs,  que  Tvn  d’eux  feroic 
fupplicié  dans  trois  iours , 8c  l’autre  ren- 
treroit  dans  pareil  temps  es  bonnes  grâ- 
ces de  cePrincCjfon Seigneur 8c  Mai- 
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ftrc , és  dignitcz  & charges  telle;?  qu*il 
auoic  auparauanc  en  fa  maifon,  ce  qui 
arriua  ainfi  qu’il  leur  auoic  annoncé , Ëfl 
il  pas  àuin  véritable , ce  qui  fe  li£t  en  la 
fainâe  Eferiture , de  la  Vihon  de  lacob, 
dormant  de  nuift  fur  vnc  pierre.  Qui  a 
cfté  fignificatiue  par  l’interprétation  des 
Sainâs  Docteurs  de  EEglife  , Que  le 
Cictfe  deuoit  joindrez  vnirvniour  à 
la  terre,  par  le  moyen  de  rincarnation 
du  V erbe  Et  ernel  > pour  le  rachap  t de  la 
pauurc  nature  humaine.  Q^eft  vnaf- 
feuré  tefmoignage  qu*il  ne  fe  fait  gueres 
de  fonges  &:  ne  paroift  aucunes  Vidons 
<jut  ne  dennttentdpuoîrarriuer  quelque 
chofe  de  bon  ou  mauuais^à  celuy  qui  les 
a eues , eu  à autres  fuyuant  lesrs  dccon- 
ftances.  Cet  auant  propos  me  feruira  de 
fuppléraent  8c  de  rampart  contre  la  lan- 
gue des  mefdifans  , lefquels  ie  fupplie 
aâe£l;ueufement  de  penfer  8c  repenfer 
auec  moy  que  rien  icy  bas  ne  fe  faid 
fans  fubjedl  8c  myftere  : Ce  faifant  iu- 
geront  que  ce  qui  fuit  eft  fgnificatif , de 
quelque  chofe  de  grand  à prefent  ca- 
ché , & qui  fe  pourra  manifefter par  le 


8 

cours  de  pluficurs  années, 

Eft  doneques  à fçauoir  que  peu  de 
temps  apres  le  dcceds  du  feu  Roy 
Henry  le  Grand  que  Dieu  ab- 
foiue,moy  eftanc  vne  nuid  couché  en 
mon  lid  lans  aucune  indifpofition  ny 
inquiétude  ainsfainôc  gaillard, iaurois 
faic'plüficui^s  fonges  en  dormantàdi- 
ueifesfois  delà  mefme  nuid  fans  qu’à 
mon  reueil  ic  me  peuffe  rofouuenir  d’au- 
cun : mais  m’cftanc  rendqrmy  pour  la 
deux  outroifiefmefoisjfur  l’heure d’v- 
nc  attendant  deux^apres  la  my-nuid  qui 
fut  la  dernière  fois  d’icelle  nuid,  i’au- 
rois  eu  vne  Vilion  qui  auroic  dure  pen- 
dant ce  dormir  iufqu’au  iour.  Laquelle 
me  hifoit  voir  le  Ciel  grandement  clair 
Sc  fans  aucun  nuage,  le  Soleil  fort  efcla- 
tant  ôc  lumineux , qui  me  paroiffoit  eftrc 
àl’cndioid  ou  fc  remarque  le  midy,lc 
temps  eftant  doux,  paifible , & tranquil- 
le, mefcmblant eftrc  vniourd’Efté  ex- 
traordinaire pour  lagrandc  beauté  ôc  fe- 
rainetë,  à ce  contempler,  i’eftois  fort 
attentifs  y prenois  vn  contentement 
queie  ne  puis  exprimer,  P'uis.vcnantà 

regarder 


regarder  dVn  coftéôcd  autre  ainfi  qu*il 
rùc  fembloit,i ’aurois  apperçeu  vn  grand 
Lis,  quiauoiefon  eftcnduc  depuis 
rient  iufqucs  à l’Occident,  prenant  fo» 
cVDrnrnencemcnt  ou  racine  à lendroiéJ: 
ou  le  Soleil  le  leue  en  Efté , èc  fa  fleur  qui 
paroifîbic  grandement  blanche  ôc  efpa- 
nolileabboutiffoit  à l’endroit  ou  le  mef- 
me  Soleil  fc  couche, en  pareille  faifon 
faifant  la  trauerfe  du  Ciel , non  par  ren- 
droi^ou  ce  Soleil  prend  fa  carrière , ains 
a collé  paroiflant  comme fûl  eufteftéiu^ 
ftement  à plombé  au  deflus  de  moy,  ou 
d’autres , qui  euffent  en  icelle  Vilion  eft 
celle  ville  de  Paris , faifant  ce  me  fem- 
bloic  il  le  milieu  du  Ciel , au  tige  duquel 
gVandLis  visàvis leSoleiUy  auoirvne 
lettre  qui  mcfeu^bloit  auoir  la 
ror  me  de  crois , à fçauôir  d’vnc  H»  dVne 
£.  ôcd*vneF.  à contempler  laqucllclec- 
tte  ayant  la  relTemblance  de  ces  trois, 
i’eftois  fort  attentif  Sc  arrefte  . 8c  bien 
que  ie  m’efforçai!  à rccognoiftrc  laquel- 
le de  CCS  trois  pouuoic  mieux  conuenir 
Bc  reffembler  celle  grande  lettre,Ncant- 
tnoins  ie  uouuois  qu’elle  auoit  la  forme 
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& rcflembbncc  de  toutes  les  trois  en  el- 
le feule:  Car  penfant  veoir vncH.fea 
cftoii  vnc  , penfant  veoir  vnc  L.  fen' 
cftoit  aufli  vne  , Sc  penfant  aufli  veoir 
vnc  F.  iecrouuois  de  rccognoiflbis  que 
fen  cftoit  vne*  &:toutesfois  ce  n’eftoie 
qu’vne  lettre, au  deffus  de  laquelle  ly 
voyois  vne  Couronne  d’Or  propor- 
tionnécà  fa  grandeur  fort  reluifante,  dc 
à chacun  cofté  de  ce  grand  Lis , i’y  re- 
{narquois  aufti  vn  autre  petit  Lis  > les 
boutons  defquels  paroiflby  ent  auoir  vn 
commencement  de  blancheur , qui  pre- 
noyent  leur  commencement  ou  racine* 
au  mefme  endroiâ  que  ce  grand  Lis , &c 
qui  abboutiflbyent  par  leurs  fleurons 
vis  à vis  cefte  grande  lettre  couronnez 
comme  icelle  dVne  Couronne  d’Or 
chacune  , aufti  proportionnée  à leur 
grandeur.  Et  apres  auoir  bien  pafle  du 
cem  ps  à regarder  le  tout , ie  me  reucillis 
fur  le  point  du  iour  queie  me  trouuay 
en  vn  grand  contentement  èc  rauiffe- 
men t,  qui  m’ocafionna  incontinent  que 
ie  fuft  fur  pieds  &c  habillé  * de  qj^eccrc 
la  main  à la  plume  pour  coûter  toutes  les 
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circonftanccs  que  i aaois  veuè's  de  Fc-: 
fprit  en  cefte  Vifion , afin  qw*il  ne  m'en 
efehapaft  aucune  chofe. 

Icy  ie  voudrois  fupplicr  les  ftudieux, 
les  plus  aduifez  de  confulter  auec 
leurs  imaginations  : Si  telle  Vifîon  n^a 
pas  ou  ne  doit  auoirde  lafignification 
plus  haute  que  la  capacité  dVn  efprit  hu- 
main  n'eft  grande  : peut  dire  apres  y a- 
uoir  penfé  plus  dVne  fois,foubmcttront 
ils  leurs  iugemens  à vne  raifon , pour  di- 
re auec  moy  qu’il  ne  fe  peut  faire  que  de 
grandes  chofes , ne  foyent  cachées  Bc 
occultes  fous  ces  Lis^lcttrcs  Sc  Couron- 
nes Hicroglifiques  , qui  ne  peuuent 
auoir  Feftenduë  de  leur  lignification  fur 
autre  que  fur  la  perfonne  de  noftre  Sou- 
ucrain  Monarque  , à qui  Dieu  donne 
bonne  profperité  heureufe  longue 
vie,- en  faueur duquel 6^  pour  en  croif- 
fanc  les  vœux  que  ie  faifts  iournelle- 
ment  d’employer  tout  ce  que  ma  petite 
portée  peut  pour  fon  feruicc,  ie  met- 
tray  en  cet  endroid  trois  Anagrames^ 
fur  crois  de  fes  noms  ^ qualitcz  ,fans  y 
changer  d’aucune  lettre,  plus  ny  moins 
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en  mettre , à fçauoir  fur 
Lovis  DE  B O VABoN,quicfl:lcprc^ 
mier  de  fa  naiffancc. 

LcfccondfurLo VIS  de  Bovrbqn, 
Ro r DE  France. 

Et  le  traificfmc  fur  L,  o v i s d e B g v r- 
BON,  Roy  de  France  et 
DE  Navarre. 

J^is  double  bon  or. 

De  Bourbon  le  Roy  Françok  deu. 

O Y de  Bourbon  los  de  ta  Vie  en 
France  durera. 

En  parlant  du  premier,  qui  ai!  icy  bas 
detencftreplus  précieux  que  fOrpour 
mon  regard  félon  mon  fçns,ie  diray  quç 
ie  netrouue  chofe  aucune  qui  le  puilfç 
çfgaller , à raifon  dequoy  cefte  premierç 
Epitecce  conuienc  uifteinent  â noftrç 
Monarque  5 Car  il  ny  a Prince  fur  la  ter- 
re qui  f’ofe  efgallerà  luy  pour  faire  con% 
paraifon,  Et  elle  n’en  parle  pas  feule- 
ment lirnpiemcnc , ains  au  double  pour 
monrtrçr^  (igniHer  que  non  feulement 
ij  àatteindles  vingt  quatre  caras  du  bon 
primais  qu’il furpalTç va  lufqu’au  de- 
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gré  de  larrâyc  perfeélîon , & qu  à cefte 
raifonilfurpafTcdcbeaucoup  cqus  ceux 
qui  font  honorez  de  pareil  tilcrc  ôcqua- 
licédc  Roy  que  luy,&  qui  par  le  progrez 
de  fa  vie  fait  cognoiftreque  vrayement 
le  temps  èc  les  deftinées  le  deuoyent 
faire  naiftre  pour  le  gouuetnemenc  de 
cefte  Monarchie  Françoife  ; Occafion 
pourquoy  peut  on  dire  à iufte  caufe>quc 
Dieu  regardant  la  France  de  fon  œil  bé- 
nin , à voulu  que  le  raefme  tempsluy  aie 
efté  redeuabie  , Qc  en  faquittant  de  fa 
debteluya  donné  ce  conferuateur  digne 
véritablement  de  porter  en  main  non 
vne  Palme;  mais  vn  Lis  firabole  de  la 
pureté  Sc  candeur , laquelle  fe  remarque 
cnfaviemanifeftcmenc,  doneques  à iu- 
fte raifon  peut  on  prononcer  & chanter 
cefte  fécondé  Epitecte  de  De  Bourbon  U 
Jloy  François  deu  , èc  pour  la  troifiefme 
qui  ne  fçait  qu’elle  fc  rapporte  en  tout  8c 
par  tout  à la  vie  8c  mœurs  de  noftre 
L O V I s L E I V s T E fils  aifné  de  l’Eglife 
Chreftienne  8c  Catholique  . Car  quel, 
chemin  prend  il  linon  celuy  par  lequel  il 
acriuera  ( moyennant  la  grâce  de  Dieu  ). 
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îfaCouronncdcgloirc  Eternelle, &quc 

par  1 acheuement  de  ce  qu*il  a commen- 
cé>  les  vrais  & bons  Français  ne  foyent 
obligez  de  louer  à iamais  les  œuures , SC 
de  prier  Dieu  qu’il  Taffiltc  de  roui  bon 
heur,  pour  dire  à roufiours  deluy  ces 
snotsd*Anagrames,Ro Y de  Bovr- 

BON,LOSDETA  V/E  EM  FRAN- 
CE Dv  RE  RA,  Plaifeà  Dieu  vouloir  de 
icHe forte  drclTer  fesdeircinsôc  inclina- 
tions qu’elles  fc  puiffenc  conformer  à 
rcfpcrance  qu’iceiix  bons  François  > 
yrai-s  Chrefliensôc  Catholiques  omde 
!uy afin  qu  cftant  protégez , maintenus, 
& conferuez  en  bonne  paix  S>c  tranquili- 
té,  îl  y puiffent  à iamais  bénir  le  facré 
îRom  de  Dieu, comme  il  eft  fera  par  fes 
SainSs  bien-heureux , par  tous  les  Cé- 
dés desCccles.  Ainfi  foit  il. 

Fait  parmoy  fousTAnagramedemoiï 
nom.  ‘ 

Cler  vif  aiglon. 
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